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HOMMAGE 

UNE VIE CONSACRÉE À 
L'ETHNOMUSICOLOGIE 
Claudie Marcel-Dubois (1913-1989)* 

Claudie Marcel-Dubois s'est éteinte le 1 e r février 1989, en une fin de décennie 
qui avait été celle de la célébration anniversaire d'un établissement auquel elle 
était profondément a t tachée: cinquante années d'activités du Musée national 
des Arts et Traditions populaires qu'aux côtés de Georges Henri Rivière, l'ini­
tiateur, et de quelques autres, elle avait aidé à naître. Et c'est en ce lieu créé en 
1937 que «prendra» progressivement, sous son impulsion, une branche France 
de l 'ethnomusicologie. Le nom de Claudie Marcel-Dubois sera, dès le lende­
main de la guerre , associé à la plupart des bureaux ou des présidences d'ins­
tances européennes ou internationales, culturelles ou scientifiques, en matière 
de folklore musical, bientôt d'ethnomusicologie. 

Une approche de ce cadre disciplinaire, tel qu'il va s ' imposer historique­
ment en France comme organisation - notamment matérielle et symbolique - , 
mont re ra i t d 'évidence combien le nom et la personnal i té hors du commun 
de Claudie Marcel-Dubois seront liés à son déploiement , tant insti tutionnel 
que disciplinaire. 

Cette approche ne manquerai t probablement pas de relever l ' importance 
de la matrice muséale à la base du déploiement de l 'ethnomusicologie en 
France. L' intérêt pour les musiques exotiques ou populaires (folkloriques, 
disait-on alors) trouvera, dans le musée - Musée d'ethnographie du Trocadéro 
devenu Musée de l 'Homme (1937), Musée Guimet, Musée national des Arts et 
Traditions populaires (MNATP) (1937) - une couverture ethnologique ou un 
support qui la dotera en moyens de durée et d'affermissement. 

Quoi de plus immédiat, dans une structure spécialisée notamment dans le 
traitement de l'objet, que l'instrument de musique? 

* Je remercie Maguy P.-Andral qui a bien voulu établir la bibliographie de Claudie Marcel-Du­
bois et me faire l 'honneur de relire la version manuscrite définitive de cet article. 
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Claudie Marcel-Dubois entre ainsi au Musée d'ethnographie du Trocadéro 
dès 1934 comme at tachée au dépar tement d 'e thnologie musicale dirigé par 
André Schaeffner, bientôt auteur du désormais classique Origine des instru­
ments de musique (1936). Lauréa te du Conservatoi re nat ional supér ieur de 
musique (CNSM), ancienne élève chez Marguer i te Long, elle f réquente -
comme à l 'époque, nombre de futures figures de l 'ethnologie en France - les 
cours de Marcel Mauss à l'Institut d'ethnologie, et ceux de Paul Masson (Reli­
gions de l 'Inde) à la V e section de l'École pratique des Hautes Études. 

Dans ce même dépa r t emen t du Musée d ' e thnograph ie du Trocadé ro , 
elle rencont re Curt Sachs ; rencont re fructueuse et p robab lemen t dé te rmi ­
nante pour sa future orientat ion. Ces trois années (1934-1937) de collabora­
tion avec Sachs - qui travaille alors sur les collections d ' ins t ruments de mu­
sique de Madagascar du Musée - vont préciser et confor ter l ' in térê t 
a rchéologique et e thnologique de Claudie Marce l -Dubois , en par t icul ier 
pour l ' ins t rument de musique . Elle dira maintes fois combien elle devait à 
Sachs de son enthousiasme pour un tel sujet, enthousiasme affirmé peu après 
universi ta irement par un mémoire de l 'École des Hau tes É tudes (1939) pu­
blié aux Presses Univers i ta i res de France en 1941: Les Instruments de mu­
sique de l'Inde ancienne. 

Cet intérêt pour l'objet instrument de musique ne faiblira jamais. Bien vite, 
il v iendra élargir et enrichir l ' e thnographie musicale en terrain français, 
jusqu'alors étroi tement cantonnée au corpus folklorique de la chanson popu­
laire, à la quête vertigineuse et aporét ique de «l 'authent ique version». Toute 
sa vie durant , Claudie Marcel-Dubois ne l ' abandonnera jamais. Témoins , sa 
participation au Comité International de l ' ICOM pour les Musées et Collec­
tions d 'Instruments de Musique (CIMCIM) dont elle fut membre fondateur et 
secrétaire générale (de 1960 à 1965), ou encore, parmi ses travaux, les nom­
breuses publicat ions qu 'e l le lui a consacrées. L'exposit ion L'instrument de 
musique populaire, usages et symboles (Paris, 1980-1981) dont elle fut l'insti­
gatrice et l 'artisan central marquai t ainsi symboliquement , avec élégance, le 
retrai t d 'une vie active longuement consacrée à cet te e thnomusicologie qui 
s'était étoffée à partir de la matrice muséale. 

L'année 1937 voit la création du Musée des Arts et Traditions populaires en 
même temps que, après rénovation, la transformation du Musée d 'e thnogra­
phie du Trocadéro en Musée de l 'Homme, tous deux logés au Palais de 
Chaillot. Claudie Marcel-Dubois rejoint alors le jeune Musée, où elle prend 
peu à peu en charge, et bientôt exclusivement, ce qui devra ressortir au pro­
gramme musicologique de ce nouvel établissement officiellement voué à l'eth­
nographie française. 

Ainsi, à l'instar de ce qu'elle avait connu au Musée du Trocadéro et qui se 
maintenai t au Musée de l 'Homme, la musique serait par t ie in tégrante d 'un 
programme extensif et cumulatif appliqué à l 'hexagone, concernant une «so­
ciété tradit ionnelle». Si l'on excepte la première mission musicale de cet éta­
blissement en Basse-Bretagne en 1939, c'est pr incipalement à part i r des an­
nées 1945-1946 que commenceront les enquêtes systématiques, dirigées par 
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Fig. 1: Claudie Marcel-Dubois (1913-1989). Photo : Thérèse Le Prat, 1946. 
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Claudie Marcel-Dubois, désormais assistée de Maguy Pichonnet-Andral qui 
lui succèdera en 1981 à la tête du Dépa r t emen t d 'e thnomusicologie-Phono-
thèque qu'elle avait créé. 

Ce qui deviendra une branche institutionnelle France de l'ethnomusicologie 
- ethnomusicologie de la France - se construisait progressivement sur les bases 
d 'une remarquable moisson d'objets, qu'ils soient transférés et inscrits phono-
graphiquement ou instruments de musique. A l'instar de tant d 'autres musées 
d 'e thnographie , le cadre administratif de la thésaurisation (la phono thèque 
comme réserve d 'enregistrements sonores, par exemple) offrait «naturel le­
ment » asile aux programmes de traitement et de questionnement de ces mêmes 
objets. De cette imbrication historique d'un lieu de conservation (la Phono­
thèque) et d'un siège de programmes thématiques impliquant les objets de ce 
lieu (le Département) , Claudie Marcel-Dubois sut faire, avec opiniâtreté et pas­
sion, la base stratégique d'un déploiement qui profitera à l'ensemble de l'ethno­
musicologie française. Maints chercheurs professionnels actuels, français ou 
étrangers, séjourneront - administrativement ou non - au Dépar tement d'eth-
nomusicologie-Phonothèque du MNATP, comme vacataires, stagiaires ou étu­
diants, même sans œuvrer spécifiquement sur le domaine français. 

Sous son autorité, cette ethnomusicologie du domaine français conquerra au­
tonomie documentaire et programmatique. Et, si Claudie Marcel-Dubois a tou­
jours été soucieuse de problématiques d'une ethnomusicologie générale - à do­
minante «exotique», qui usait peut-être trop facilement, à son goût, du prestige 
de la mission-expédition, de l'éloignement géographique ou de l'ésotérisme mu­
sical - , elle n 'a pas moins cherché à œuvrer, grâce à sa formation, ses connais­
sances et ses affinités, à une ethnomusicologie désenclavée, attentive à l'avancée 
d'une réflexion ethnologique concernant notamment les sociétés européennes. 

N'aura-t-elle pas été ce rare ethnomusicologue que l'on voit tout autant aux 
tr ibunes de colloques ou de congrès internat ionaux de sa spécialisation, que 
d'ethnologie ? Ainsi, membre du Comité exécutif de l'International Folk Music 
Council depuis sa fondation en 1947 - et dont elle fut vice-présidente, de 1967 à 
1987 - , membre du Conseil d'administration de la Société française de musico­
logie de 1973 à 1988, ou membre-fondateur des Colloques de Wégimont, elle 
fut également membre (1960-1970) et présidente (1967-1970) de la Section An­
thropologie-Ethnologie-Préhistoire du Comité national du CNRS, secrétaire 
générale du premier Congrès international d 'ethnologie européenne (Paris, 
1971), vice-présidente (1973-1978) et présidente (1974-1987) de la Société d'eth­
nologie française, ainsi que, par exemple, présidente de la Commission Anthro­
pologie et Ethnologie françaises du Comité des Travaux Historiques et Scienti­
fiques du Ministère de l'Éducation nationale, depuis sa création en 1984. 

Autan t de responsabilités qui l 'ont parfois conduite, sans doute autorisée 
par cette expérience de part et d 'autre, à porter des appréciations - parfois sé­
vères mais lucides - sur ce qu'el le percevait comme un immobilisme ou un 
vieillissement d'une ethnomusicologie de plus en plus condamnée par faiblesse 
ou paresse intellectuelle à être mise à l 'écart de l 'ethnologie et à se constituer 
en province de la musicologie. Que de fois, d'ailleurs, n'a-t-elle souhaité ou en-
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Fig. 2: Claudie Marcel-Dubois sur le terrain: Diamond, Louisiane, 1973. 
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visage, au milieu des années 1970, d ' abandonner le t e rme ethnomusicologie 
qu'elle fut, en France, des premiers à emprunter dès 1954 pour désigner l'unité 
de service et de recherche dont elle avait la charge au sein du Musée-Labora­
toire ATP (Département d'ethnomusicologie). 

Pour cette discipline qui avait trouvé dans la structure muséale des moyens 
de durée , de reconnaissance scientifique et culturelle, qui affinait ses pro to­
coles et pourvoyait en savoirs certifiés, il fallait désormais songer à la conquête 
d 'une légitimité universitaire. 

Un premier enseignement structuré fut ( t imidement) instauré à part ir de 
1960, dans le cadre de l 'Institut d 'e thnologie de Paris, au t i tre des enseigne­
ments complémentaires. Les branches géographiques et thématiques (organo­
logie, méthodologie, par exemple) y étaient représentées, assurées notamment 
par Claudie Marcel-Dubois et Maguy Pichonnet-Andral. 

Mais l'essentiel des activités d 'enseignement de Claudie Marcel-Dubois se 
concentra durant vingt années à l 'École pratique des Hautes Études, où lui fût 
confié, dès 1961-1962, une charge de conférences en ethnomusicologie généra­
le, dans le cadre de la direction d'études de Claude Lévi-Strauss. 

Ce séminaire hebdomadaire , unique en son genre en France, constitua un 
pôle d 'at tract ion pour nombre de jeunes chercheurs (alors première généra­
tion en voie de professionnalisat ion), comme l 'a t testent dossiers et célèbres 
«cahiers de présence» conservés aux archives du dépar tement de la musique 
du MNATP Les thèmes développés changeaient annuellement, obligeant ainsi 
à un renouvellement constant et à l ' imagination. Cette richesse thémat ique -
originale à l ' époque - dans laquelle s'inscrivait une diversité géographique, 
const i tuera progressivement quelques passages obligés de maintes publica­
tions, a l imentera en hypothèses ou en notions bien des p rogrammes de re­
cherche en ethnomusicologie, y compris générale. Il est peu d 'e thnomusico-
logues français, aujourd 'hui professionnels, qui n 'a ient tiré quelque profit -
intellectuel, pratique ou stratégique - d'une contribution à ce séminaire. Un tel 
enseignement encadrera une vingtaine de diplômes de l 'École pra t ique des 
Hautes Études - VI e section, et une dizaine de thèses de Troisième cycle. 

Dernier témoin d 'une période fondatrice qui voyait un «populai re» bour­
geonner de l 'exotique, Claudie Marcel-Dubois représentait un demi-siècle de 
vie professionnelle étroitement mêlée au chemin parcouru par cette ethnologie 
institutionnelle française, historiquement incontournable, campée par ou à tra­
vers le Musée national des Arts et Traditions populaires et son centre de re-
cherche (Centre d 'Ethnologie française). Elle aimait à parler de cette période 
comme d'un «âge héroïque», précurseur de la professionnalisation et dans le­
quel, pour s'imposer, le statut de femme n'offrait pas nécessairement une voie 
facile. Femme de caractère, elle s'impliquera dans l'ensemble de ses entreprises, 
avec courtoisie et fermeté. Chevalier de la Légion d 'Honneur en 1968, elle rece­
vra la rosette d'Officier des mains du Directeur général du CNRS en 1975. 

Claudie Marcel-Dubois saura s'effacer avec grande dignité devant sa succes­
sion en 1981 au Dépar tement d 'ethnomusicologie. Loin de se replier dans le 
confort de quelque vénérable rôle de «fondateur» déversant blâmes ou satisfe-
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Claudie Marce-Dubois et Samuel Baud-Bovy au Département d'ethnomusicologie du Musée ATP, 
Paris, 1978 

cit, elle continuera inlassablement à œuvrer à ce qui lui tenait à cœur, attentive 
aux orientations que prenait cette branche institutionnelle France de l 'ethnomu-
sicologie, qu'elle avait portée à bout de bras et qu'elle venait de transmettre. 

« D ' o ù vient cette ethnomusicologie de la France qui se consacre mainte­
nant à la réflexion, aux comportements du moment? Les collectes ont eu leurs 
jours de gloire; elles ont permis de met t re à jour des pièces méconnues , 
d 'agrandir le domaine, de faire reconnaître la réalité et la valeur des œuvres. 
Cet aspect des choses est aujourd'hui consacré», écrivait-elle en 1984, dans la 
conclusion d'un numéro de la revue Ethnologie française publié sous la direc­
tion de Maguy Pichonnet-Andral, et orienté vers des recherches récentes ou en 
cours de cette branche. 

Claudie Marcel-Dubois avait bien t rop le sens de la nuance pour écrire 
consacré, là où l'on pouvait peut-être entendre révolu. Cette branche institu­
tionnelle ne saurait oublier un tel aspect des choses: née d'une histoire, héritiè­
re d'un capital scientifique et culturel, ne se doit-elle pas de l'administrer, soit 
(pour dire vite) de le faire fructifier? 

Une telle branche appar t ient désormais à no t re panorama disciplinaire, 
œuvrant, au sein des sciences de la musique, à l'enrichissement de nos connais­
sances et à l 'élargissement de not re envi ronnement culturel. Ce que le pro­
gramme d'une anthropologie instruisant l'objet musique de nos propres socié­
tés se devra de prendre en compte. 

Jacques Cheyronnaud 
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